
Sinon, la vie de ponton s’installe avec ses rencontres, ses discussions, ses travaux, ses repas, ses apéros…

Les garçons parlent bateau. Les filles échangent les adresses d’institut de beauté pour se faire manucurer, épiler, coiffer, pour presque rien, ou  vont fouiner ensemble au Mercado Modelo…

Nous déjeunons souvent au restaurant «Au Kilo» avec les uns ou les autres Nous y remplissons notre assiette et payons en fonction de son poids autour de 8reals soit 2,5euros!

Un soir, nous montons dîner dans la vieille ville  où les rues sont très animées en orchestres et spectacles.

La grande table (une douzaine de personnes) que nous formons sera elle aussi très animée, la caîpi aidant! Super soirée!

Une autre fois c’est avec André et Babeth que nous irons prendre un pot dans un bar et écouter un orchestre à percussions et sa chanteuse. 

La salle dansera toute la soirée, les brésiliens ont la fête et la musique dans la peau.
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                                              Vie de ponton                                                                     Xiloa  

LUNDI 30 AVRIL AU 4 MAI

Loin de l’activité de Salvador, l’île d’Itaparika se trouve à deux heures environ de voile se Salvador. C’est la plus grande île de la baie. Elle est très calme hormis le week-end où la marina est envahie par les Bahianais.

Nous y rejoignons Jean louis qui a organisé une journée dans une Fazenda et nous devons nous y retrouver à plusieurs autres bateaux.


Quand nous arrivons le soir, la nuit est déjà tombée et Luc sur Xiloa, doit nous guider avec son phare pour ancrer au mieux parmi les bateaux.

            Une soirée cirque est prévue. Nous assistons à la représentation sur la place du village. Le cirque est local,famillial, rustique, antique même, comme il n’en existe plus chez nous. 

L’ambiance est super sous ce chapiteau où les petits Brésiliens hurlent de joie. Sur nos gradins branlants nous vivons un grand moment dans cette foule d’enfants hyper réceptifs dont il se dégage tout simplement un grand bonheur.

C’est mon anniversaire et c’est un peu comme un cadeau.

Nous finissons la soirée au restau de la marina avec quelques pizzas.

Ces quelques jours passent très vite entre les ballades, la baignade, la pêche aux coques et les amis.

Mercredi soir sur «Maroine», nous arrosons mon anniversaire au champagne avec «Xiloa» et «Grikipac» et j’ai droit par VHF, à un joyeux anniversaire chanté en portugais par Rémy et à un joli dessin d’Axel.

            Jeudi, Jean louis a organisé avec Cédric et Géraldine, deux français qui vivent là depuis plusieurs mois, une journée dans une ferme Brésilienne. Léonore et Ben se joignent à nous. 

Nous partons en ballade, certains à cheval, d’autres a pied. Nous découvrons l’intérieur de l’île dont la végétation est très verte et très dense. 
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Nous passons une super journée dans la fazenda où nous  partagerons un repas local encore bien arrosé.

                                                             Jean louis et Thomas.
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                                                                                                la Fazenda.
 Nous partons vendredi après avoir fait le plein d’eau à la source, pour la marina de CENAB car nous avons rendez vous avec la police pour nos papiers en fin d’après midi. La mer est mauvaise le vent contre et nous nous faisons sacrement secouer.

Nous laissons toute l’équipe à Itaparika. Atsani nous a rejoint et compte passer quelques jours au calme sur l’île.

Dans quelques jours tout le monde aura rejoint Salvador pour préparer soit son retour soit un nouveau départ. 

Luc et Colette rentrent trois semaines en France.

Jean Louis et Ingrid partent pour Natal puis le Venezuela.

André et Babeth laissent leur bateau pour visiter l’Argentine. 

Léonore et Ben partent pour le Libéria dans quelques jours.

…et nous nous préparons l’hibernation de Maroine pour six mois.

DERNIERE SEMAINE DU 5 AU 15 MAI.

On ne voit pas passer ces dix derniers jours. 

Je m’active entre les lessives, le nettoyage du bateau et des cales car il faut éliminer le maximum de sel. 

Jean louis  ne manque pas non plus d’occupations entre les réparations de gel coat sur la coque et de la fuite du roof, la préparation de l’hivernage et ses contacts avec les ouvriers…

La main d’œuvre n’est pas très chère ici et nous en profitons pour faire raccourcir la table, et réparer la protection d’étrave en inox…

Nous avons enfin trouvé une marina, mais nous n’y partirons que Dimanche.

La saison des pluies a commencé et nous devons gérer toutes ça avec parfois de grosses averses.

Nous en profitons pour visiter un peu la vieille ville. 
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En fait la marina se trouve près d’un quartier moderne et surtout administratif qui, après 17h30 se vide et devient d’ailleurs peu fréquentable.

La vieille ville située en hauteur est desservie par un ascenseur que prennent chaque jour des centaines de personnes. Au pied de celui ci est planté une grande bâtisse jaune «Le Mercado Modélo» un marché destiné aux touristes.

0n y trouve tous les souvenirs du brésil, du

        La marina et le Mercado Modelo         jumbé aux bijoux en passant par les paréos, maillots de foot, les statues et les tableaux…etc, beaucoup de choses que nous retrouvons sur nos marchés l’été. 
Les vendeurs vous interpellent et tout doit être sérieusement marchandé comme dans les souks.

La nuit venue, il n’est pas conseillé de traîner dans ce quartier, voir même de se rendre seul, de l’ascenseur à la marina certains soirs.

Les favelas sont proches et les risques d’agression sont réels.

La police et les militaires sont très présents dans la ville, ça rassure!

Et prendre un taxi est préférable la nuit pour descendre de la vieille ville.
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«Le Pélorino» comme il la nomme est très joli avec ses maisons de couleur pastelle, rose, verte, ciel ou jaune, ses rues pavées et ses nombreuses églises 

Même si celles ci sont décorées à l’excés de statues et de dorures, elles restent très 

belles.

Malheureusement le Pélorino est à mon goût trop touristique.

Il faut dire que Salvador de Bahia est une ville balnéaire très prisée par les brésiliens.                                                                  Le Pélorino
Beaucoup de petits marchands vous arrêtent pour vous nouer le lacet brésilien au poignet et faire les trois vœux traditionnels avant d’essayer de vous vendre autre chose. Les boutiques se succèdent et toutes vendent la même chose.
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Par contre les spectacles et les orchestres sont installés partout dans les rues et sur les places. 

La musique est omniprésente. 

Nous sommes en fin de saison et l’animation est moins vive qu’en été (de novembre à avril) où la fête bas son plein tous les soirs.

Le carnaval par exemple, est réputé pour ces fameux «Trios Electricos»qui font vibrer toute la ville pendant plus d’une                                                                                                     semaine.

                            Les rues du Pelorino
Nous quittons la marina des Cenab dimanche à 1Oh après avoir fait le tour des bateaux pour dire au revoir à chacun.

La rupture est toujours difficile car nous avons vécu plein de bons moments ensemble mais nous ne sommes pas tristes, car nous savons que nous nous retrouverons dans quelques mois au Brésil, à Trinidad, aux Antilles, ou dans quelques années, quelque part, sur l’océan atlantique. 

Nous restons en contact mail de toute façon et suivrons les routes et les histoires de chaque bateau en attendant de se retrouver.

Les amis sont là pour larguer nos amarres et nous aider à se dégager du pontons car le vent nous déporte sur le Lagoon de Patrick.
…Verner et Emma, Jean louis, Ingrid et Rémy, Groyabada, Patrick, 

Christian et ses amis…

--«Ce n’est qu’un  au revoir!...»
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                                                        Marina de Cenab

Nous naviguons quelques  heures et nous enfonçons plus au nord dans la Baie de Bahia vers celle d’Aratu. 

C’est une baie très calme et sa marina est très protégée des coups de vent et des vagues. 

Le bateau y sera bien à l’abri et en sécurité. De plus, elle est fermée, gardiennée et sous camera surveillance ce qui n’est pas négligeable au Brésil. 

Elle est à proximité d’un petit chantier à bateau et les marineros semblent bien surveiller les bateaux.

Deux autres catamarans sont là dont «Thorgal» les amis de Luc et Colette qui sont partis en France pour 6mois et qui reviennent, comme nous, en octobre. Nous avons leur adresse et devons les contacter.
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Nous passons la première nuit au corps mort avec Atsani qui nous a rejoint car ils laissent aussi leur bateau deux mois et partent visiter par la terre l’Argentine et le Paraguay…

C’est l’occasion de partager un barbecue sur Maroine et une dernière caïpi.

             Barbecue avec Atsani

Le lendemain matin, aidés des marineros nous installons Maroine dans sa place définitive pour l’hiver (brésilien) et réglons toutes ses amarres aux pontons.

Nous finissons d’hiverner les moteurs et le bateau, de le désarmer et de faire sécher voiles, annexe, draps et serviettes avant de tout rentrer. 

Les averses ne nous facilitent pas le travail et les deux jours sont bien occupés.

La saison des pluies s’installe et c’est sous des trombes d’eau que nous laissons Maroine mardi soir, à 18h, dans sa marina d’Aratu.

La nuit est tombée, nous montons dans le taxi et même si nous sommes content de rentrer et de retrouver les enfants, ça fait «quelque chose» de laisser Maroine après tout se qu’on vient de vivre avec lui.

Mais nous avons rendez vous le 24 octobre.
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                                                                                                  Marina d’ Aratu
